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O p i n i o n s

16] Développement durable

valorisées sur le marché ne risque-t-il pas
de créer des déséquilibres ?

La « sélection artificielle » résultant de
la pêche des plus grands poissons d’une
espèce a plusieurs conséquences : elle
entraîne une diminution de la taille des pois-
sons quel que soit leur âge et une baisse de
l’âge moyen des individus reproducteurs, qui
engendrent moins de descendants (chez
les poissons, la fécondité et la viabilité des
œufs pondus augmentent de façon expo-
nentielle avec l’âge et la taille de la mère).
On ignore si ces changements sont
réversibles, mais il est établi que
plus la pêche est sélective ou inten-
sive, plus ils sont importants. Des
décennies de pêche ont remodelé
la communauté des poissons de
la mer du Nord, où dominent aujour-
d’hui les jeunes individus et des
espèces qui, même à l’âge adulte,
n’atteignent jamais une grande taille. De
même, sur le plateau écossais (au large
de la Nouvelle-Écosse, au Canada), les
proportions relatives des différents niveaux
trophiques (proies, prédateurs, superpré-
dateurs) ont été bouleversées.

Plusieurs modélisations récentes sug-
gèrent que des prélèvements plus équilibrés,
reflétant les proportions naturellement pré-
sentes dans l’écosystème, auraient moins
d’effets, à quantités égales de poissons cap-
turés. L’un des modèles néglige les espèces,
mais décrit les relations de prédation, en spé-
cifiant que les gros poissons mangent les
petits. Il montre que la pêche, quand elle est
très sélective, déstabilise l’écosystème : la
déplétion causée par l’exploitation se propage
par le jeu des relations prédateur-proie (lors-
qu’on pêche trop la proie, le prédateur manque
de ressources et se raréfie aussi), et la bio-
masse totale oscille avec le temps. Au cours
des oscillations, les quantités de poissons
passent par des minima, où l’écosystème est
vulnérable face aux aléas environnementaux;
le risque d’extinctions est alors élevé. Plus
la pêche est sélective, plus l’amplitude des
oscillations est importante, surtout si les
grands poissons sont ciblés.

D’autres modèles plus complexes,
décrivant des espèces et des écosystèmes
variés, montrent que l’exploitation sélec-

tive est toujours la plus nuisible pour la bio-
diversité. Elle ne préserve cette dernière
que pour des quantités de poissons cap-
turés économiquement non rentables. En
revanche, si la pêche vise des groupes
moins restreints d’espèces ou de tailles,
elle peut être plus intensive – tout en res-
tant modérée – sans provoquer d’extinc-
tions ou de réduction de la biomasse.

Ces modèles devront être précisés et
les nuisances de la pêche sélective confir-
mées de façon empirique (les cas de la mer

du Nord et du plateau écossais ne suffi-
sent pas, car l’intensité de la pêche y a été
si forte qu’elle masque le rôle de la sélecti-
vité). Cependant, les indices sont déjà assez
nombreux pour qu’un nouveau modèle com-
mence à s’imposer : celui de la pêche équi-
librée, qui consiste à exploiter la gamme la
plus large possible d’espèces et de tailles,
d’une façon modérée et représentative de
leur distribution naturelle. Les moyens de
mettre ce concept en pratique restent à pré-
ciser ; l’une des idées consiste à utiliser une
grande diversité d’engins de pêche, ciblant
différentes composantes de l’écosystème.

La pêche équilibrée nécessitera de valo-
riser les espèces de petite taille, mal connues
ou peu appétissantes. Les nouvelles utili-
sations qui se développent – surimi, farines
et huiles pour nourrir les poissons d’élevage,
carburant pour les moteurs des navires... –
le permettront sans doute. Des politiques
d’incitation pourraient y aider. Au lieu d’ex-
ploiter les poissons à leur rendement maxi-
mal, calculé indépendamment pour chaque
espèce, nous devons repenser notre utili-
sation des ressources halieutiques dans
leur ensemble. �
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